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Le 19 octobre 2015, Jean‑Paul Pascual s’est éteint à Aix‑en‑Provence. Il laisse derrière 
lui une œuvre importante dédiée aux études ottomanes sur la terre du Bilād al‑Šām. Dans 
les années 1960, il étudia la langue arabe et l’histoire à l’Institut national des langues 
orientales à Paris. Durant ces années d’études, il acquit une maîtrise de la langue arabe 
qu’il développa ensuite au contact du terrain syrien et qui fit de lui l’un des meilleurs 
connaisseurs français du parler damascène. C’est au début des années 1970 qu’il découvrit 
la Syrie et Damas, avant d’accéder aux fonctions de secrétaire scientifique de l’Institut 
français d’études arabes de Damas  (Ifead) entre 1975 et 1987. En marge de ces activités, 
il rédigea puis publia une thèse d’histoire sur la ville de Damas à la fin du xvie siècle d’après 
trois actes de waqf ottomans (voir bibliographie ci‑après) à l’Université d’Aix‑Marseille sous 
la direction du professeur André Raymond (1925‑2011). Dans cette publication, dédiée à 
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son épouse Régina Pascual‑Heinecke qu’il rencontra à Damas, J.‑P. Pascual soulignait, 
au sujet des sources ottomanes, la difficulté « de traiter des documents de forme et de 
conception différentes » et rappelait que l’analyse de telles sources « supposait une bonne 
connaissance de l’histoire de la ville […] et de la place de la ville, par sa population, dans 
l’Empire et dans le Bilād aš‑Šām ». Ces documents qu’il étudia durant toute sa carrière, il 
les révéla non seulement par ses publications mais aussi par son art de les raconter et de 
les transmettre aux jeunes chercheurs. Au contact des documents ottomans qu’il lisait et 
éditait, il procédait à une véritable archéologie des textes, s’arrêtant sur chaque mot, sur 
chaque terme, même quasiment illisible. 
Jean‑Paul Pascual a été un chercheur généreux, privilégiant le travail en équipe mais 
aussi les échanges et les collaborations interdisciplinaires : sociologie, archéologie, histoire, 
économie et démographie. Cette dimension collective de la recherche scientifique, il la mit 
très tôt en pratique, en constituant avec l’historienne syrienne Sarab Atassi, au sein de 
l’Ifead puis de l’Ifpo, l’Atelier du Vieux Damas (1975). Pris d’une passion commune pour cette 
ville millénaire, les collaborateurs de l’Atelier archivèrent, photographièrent et recensèrent 
les moindres détails de la structure urbaine, sociale, économique, démographique ou 
architecturale de Damas. En collaboration avec Colette Establet, il étudia la société 
damascène du début du xviiie siècle au travers des inventaires après décès, avec pour 
méthode fondamentale de tout compter à la manière des historiens démographes ou des 
économistes. André Raymond, préfaçant Familles et fortunes de Damas, rendit hommage aux 
auteurs pour leur travail précurseur sur cette ville jusque‑là restée dans l’ombre d’Alep. 
Avec une série de quatre ouvrages (Familles et fortunes, Ultime voyage pour La Mecque, Des 
tissus et des hommes et La gent d’État dans la société damascène) utilisant comme sources les 
registres de cadis de Damas et plus particulièrement les inventaires après décès, puis plus 
tardivement les comptes de gestion des biens des orphelins conservés au Centre des Archives 
Historiques de Damas. J.‑P. Pascual et C. Establet ont procédé à l’autopsie minutieuse de la 
société ottomane damascène dans toute son envergure et sa variété (femmes et hommes, 
pauvres et riches, musulmans ou non, fonctionnaires civils et militaires, pèlerins, artisans 
et boutiquiers). Pour étudier ce type de documentation, il sut mettre à profit très tôt les 
logiciels d’exploitation des données comptables pour l’analyse quantitative mais aussi des 
logiciels de lexicographie permettant une analyse qualitative de la terminologie. À chaque 
nouvel ouvrage, c’était un nouveau pan de la population damascène, dévoilé avec minutie, 
qui s’offrait au lecteur. Son approche combinait l’histoire locale, à laquelle il appliquait 
une méthode d’analyse sérielle, et une démarche historique corrélant sémantique et 
étymologie. 
Bien qu’il ait consacré une partie importante de sa carrière à la ville de Damas, ses 
intérêts le portèrent également vers l’histoire des campagnes et des villes moyennes voire 
petites. De 2007 à 2009, détaché à l’Ifpo d’Amman, il lança de nouvelles recherches sur les 
campagnes du Nord de la Jordanie, et plus particulièrement dans le qaḍāʾ de ‘Aǧlun où il 
mis en évidence l’importance de l’industrie de la minoterie et de la culture de l’olivier dans 
une zone agricole montagneuse arrosée par des rivières non pérennes. Durant ces années, 
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les dernières passées au Proche‑Orient, il tissa à nouveau des liens d’amitiés et de travail 
avec les chercheurs, les institutions et les universités locales. Dans ses pérégrinations 
jordaniennes, son ultime voyage au Proche‑Orient, il emprunta les chemins de l’archéologie 
et travailla à la mise en valeur de sites qu’il finit par confier à de plus jeunes chercheurs 
lorsqu’il prit sa retraite et se retira dans sa maison de Pertuis dans le Vaucluse.
Jean‑Paul Pascual arpentait les rues et les campagnes de la Syrie comme il sillonnait 
les archives. Il connaissait Damas dans ses moindres détails et il parcourait volontiers, en 
compagnie de ses amis ou de ses étudiants, le dédale de ses petites rues. Dans la Damas 
moderne, il reconnaissait encore la ville dans son manteau originel qu’il commentait 
minutieusement et avec passion. En 2000, lorsque je découvris Damas avec émerveillement, 
je m’étonnai alors de ses retours bougons pestant contre les méfaits de certaines 
restaurations grossières. Mais envers et contre tout, J.‑P. Pascual fut un amoureux de 
Damas, sa ville dans laquelle il se sentait chez lui. 
Par l’exploration des inventaires après décès, il construisit des histoires vivantes à 
partir de sources froides issues d’un monde partiellement oublié. Avec passion, il s’attacha 
toute sa vie à faire revivre la société damascène ottomane. Jean‑Paul Pascual donnait 
beaucoup, écoutait beaucoup mais se racontait peu, sans doute par pudeur et humilité. 
Mais l’homme était bon vivant, et volontiers loquace lorsqu’il s’agissait de décrire, avec 
humour, les heurs et malheurs de la Damas d’aujourd’hui. 
Vanessa Guéno
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